
Guerre & Terre   

Bulletin Har’el 

C E N T R E  B I B L I Q U E  H A R ’ E L  

Bulletin No 109 
Avril 2024 

Gérard Blais 
Directeur du CBH 

 
CENTRE BIBLIQUE HAR’EL 
5020, rue Clément-Lockquell 
St-Augus#n-de-Desmaures (QC) 
Canada G3A 1B3 
 
Tél.: (418) 456-8813  
Courriel : cbharel@gmail.com 
 

ATTENTION  
NOUVELLE ADRESSE 

 
Le CBH a été fondé en 1991 
 
BULLETIN HAR’EL 
Janvier, Avril, Juillet, Octobre 
 
ABONNEMENT 
Contribu1on volontaire 
 
ISSN  1705-2610 

La mission du CBH  
consiste à promouvoir  

la connaissance de la Bible   
en interprétant l’héritage chré1en  

à la lumière du judaïsme. 

ÉDITORIAL 
Gérard BLAIS, sm 

 
« Pourquoi tant de conflits au Moyen-Orient ? » Pour répondre à cette question, il suf-
fit de regarder une carte géographique. Israël occupe une position stratégique tout à fait 
unique : l’étroite bande de terre de son territoire constitue le seul corridor qui relie 
l’Europe, l’Asie et l’Afrique. Vivre dans un corridor n’a rien de confortable.  
 
Reculons maintenant 3 000 ans en arrière. Reportons-nous à l’époque de David et Salo-
mon, les premiers rois d’Israël. Les deux grandes puissances de l’époque, c’est Babylone 
à l’Est et l’Égypte à l’Ouest.  Au centre, entre ces deux colosses : Israël. 
 
Ces deux grandes puissances connaissaient aussi elles-mêmes des divisions internes. En 
Égypte, deux villes rivales s’affrontaient : Thèbes au Sud et Memphis au Nord. Lorsqu’un 
pharaon réussissait à unifier le royaume, il entrait en guerre contre son ennemi sécu-
laire : Babylone. Sur le front Est, en Mésopotamie, entre le Tigre et l’Euphrate, deux 
villes rivales s’affrontaient également : Ninive et Babylone. Lorsqu’un roi réussissait à 
unifier cette région, alors il entrait en guerre avec son ennemi légendaire : l’Égypte.  
 
Lorsqu’un conflit éclatait, la seule voie terrestre possible était la « via maris », une 
route commerciale qui reliait le nord de l'Égypte à la Phénicie, l'Assyrie et la Mésopota-
mie.  Cette voie de la mer est mentionnée dans Mt 4, 15 (citant lui-même Isaïe 8, 23) : 
« Terre de Zabulon, terre de Nephtali, Route de la mer (Via Maris) … le peuple qui demeu-
rait dans les ténèbres a vu une grande lumière… » 

CBH – Téléphone 
 

(418) 456-8813 

       Har’el = Montagne du Seigneur 

CARTE DU MOYEN-ORIENT 
 

LE PAYS D’ISRAËL EST À LA JONCTION DE L’EUROPE, DE L’ASIE ET DE L’AFRIQUE 
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Un vestige assez impressionnant du passage des diverses armées qui ont 
emprunté la Route de la Mer se trouve au Liban, à quelques kilomètres au 
nord de Beyrouth. Il s’agit d’une petite rivière appelée Nahr el-Kalb. Plu-
sieurs conquérants qui sont passés par là ont inscrit leur nom sur la paroi 
rocheuse du wadi: les Hittites, les Égyptiens, les Assyriens, les Babyloniens, 
les Araméens, les Phéniciens, les Cananéens, Perses, Romains, Byzantins, 
Arabes, Ottomans... jusqu’aux Français et Anglais à la fin de la Première 
Guerre Mondiale. Comme de raison, chacun se croyait établi pour mille ans 
sur cette terre promise.  

 
Cette Route de la Mer commençait à Hélio-
polis (pas très loin des grandes pyramides de 
Memphis); elle rejoignait Péluse au nord-est 
du delta du Nil, longeait la côte nord du Sinaï, 
traversait Rafah et la Bande de Gaza actuelle, 
remontait la côte de la Méditerranée jusqu’à 
Megiddo pour se scinder en deux. Une bran-
che obliquait à gauche vers Akko (St-Jean d’A-
cre) pour atteindre la Phénicie (Liban actuel); 
l’autre branche obliquait vers la droite, traver-
sant Capharnaüm en direction de Damas puis 
de la Mésopotamie. 
 
En somme, lorsque l’Égypte ou Babylone vou-
laient en découdre, leurs armées emprun-
taient la Via maris et piétinaient Israël au pas-
sage.  Les fouilles archéologiques de Jérusalem 
ont révélé que cette ville sainte a subi vingt 
occupations différentes ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A titre d’exemple, rappelons le cas célèbre du 
siège de Jérusalem par Sennachérib, vers 700 
avant J.-C. (Isaïe 22, 15-18). Selon la Bible, 
après la mort de Salomon, 200 ans plus tôt, le 
pays s’est fractionné : le Royaume d’Israël, au 
Nord avec 10 tribus et le Royaume de Juda, au 
Sud, avec deux tribus : Juda et Lévi. En - 721, 
Sennachérib, roi d’Assyrie, entre en conflit 
avec l’Égypte. Le royaume de Juda est coincé 
entre l’Assyrie et l’Égypte. Ses deux voisins 
immédiats, Aram et Israël, font coalition et 
pressent Achaz, le roi de Juda, de s’allier avec 
eux. Devant son refus, ils se liguent contre 
Achaz. Ce dernier flaire la mauvaise affaire et 
préfère se jeter dans les bras de l’Assyrie. Un 
peu comme Pétain qui donne la main à Hitler à 
Montoire pour « sauver » la France, en 1940. 
 
Le prophète Isaïe, principal conseiller du roi 
Achaz, intervient pour dissuader le roi. Il 
l’invite à la prudence et à la confiance, car il 
vaut mieux mettre sa confiance en Dieu que 
de vendre son âme au plus offrant (Isaïe 7, 3-
7).  C’est à travers l’annonce d’un enfant au 
nom prédestiné (Emmanuel = Dieu parmi 
nous) que le roi Achaz comprendra que Dieu 
n’a pas abandonné son peuple (7, 14).  

Guerre &Terre (suite) 

SENNACHÉRIB ROI D’ASSYRIE 

EDUARDO ARENS – KNAR-EL-KALB -  1972 
 

V=>>?@ A@B CDBEFCGHCIDB A@B EIDJK?F=DHB 
SHL>@ A’KD GM=F=ID 
(PMIHI : G?F=FA B>=CB) 

Via Maris / Route de la Mer 
Knar-el-kalb  
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Chronique Hébraïca 
 

Lina Dubois 
 
 

      
 
 
 
 

 

« Dieu appela le continent ‘terre’ et la masse des eaux ‘mers’ 
et Dieu vit que cela était bon. » (Genèse 1, 10)  
 

ERETS - MEDINAH 
La Terre et l’État 

 

Disons-le d’emblée. Ces deux termes, souvent désignés par 
le mot « pays », portent deux significations différentes tout 
en étant proches dans leurs réalités. En hébreu, Erets (ou 
Eretz) désigne la « terre », le « pays » certes, mais seulement 
dans son sens physique, géographique. On dit, par exemple, 
« Artsot Haberith » (littéralement, les terres de l’alliance) 
pour parler des États-Unis. On retrouve le terme assez sou-
vent dans la Bible hébraïque, comme ici dans le Psaume 139, 
14-15: «  Mon âme, Tu la connaissais bien, mes os n’étaient pas 
cachés pour Toi, quand je fus fait dans le secret, brodé au profond 
de la terre. »  
 
D’abord employé dans un sens plus générique, le terme de 
Erets a fini par désigner la terre d’Israël - Eretz Israël - et 
revêt une telle connotation affective pour le peuple juif qui 
considère cette terre comme un don de l’Éternel, que le seul 
nom de Eretz évoque le pays même d’Israël. Une chanson 
populaire en hébreu porte d’ailleurs ce titre: Eretz, Eretz… 
(Pays, pays, pays… Pays que nous aimons, qui est pour nous 
un père et une mère, Pays du peuple pour l’éternité, Pays où 
nous habiterons toujours, Pays de la Torah, Tu es source de 
la lumière et de la foi, Pays bien-aimé, Oui la légende est de-
venue réalité.) 
 
Le mot « Medinah », quant à lui, désigne plutôt un état régi 
par un gouvernement et réfère également à un pays mais 
dans son entité politique. L’origine du mot, d’ailleurs, vient 
de la racine « din » qui signifie « loi ». Dans ce sens, on parle-
ra donc de l’État d’Israël - Medinat Israël. C’est d’ailleurs ce 
terme qu’utilisa David Ben Gourion lorsqu’il proclama l’Indé-
pendance de l’État d’Israël le 14 mai 1948 à Tel Aviv.  
 
Il est intéressant de noter qu’au début de la Déclaration, Ben 
Gourion parle avec emphase de la Terre d’Israël (Eretz 
Israel) dans son contexte historique notamment, évoquant 
les événements fondateurs qui ont forgé la conscience du 
peuple juif puis il nomme le nouveau pays constitué: Medi-
nat Israel. «  La terre d’Israël a été le lieu de naissance du 
peuple juif. Là se forma sa personnalité spirituelle, religieuse et 
nationale.(…) Là, il écrivit la Bible, pour la donner au monde en-
tier. (…) (Nous) proclamons l’établissement de l’Etat juif en Pales-
tine et le nommons Israël.(…) Nous offrons la paix et l’amitié à 
tous les États voisins et à leurs peuples, plaçant notre confiance 
en Dieu tout-puissant… » (extraits de la Déclaration d’Indé-
pendance) 

N
o
 40 

Marathon de la mer Morte  
 

Israël est le pays du contraste par excellence. Avec ses 66 parcs natio-
naux, ses réserves naturelles, son bord de mer, ses trois déserts, sa 
savane, ses forêts, ses lacs, ses montagnes enneigées et ses récifs 
coralliens. Ici, la traversée de la mer Morte ! Depuis quelques années, on 
ajoute un marathon de 5, 10 ou 50 km dans un décor absolument 
unique. En extra: bain dans l’eau salée pour obtenir une peau de bébé. 

Que feriez-vous si vous étiez  obligés de vivre  
près d’un voisin qui veut vous détruire ? 
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 GRAND MERCI à nos donateurs ! 

Période :  Du 01er janvier au 29 février 2024 
 
Anonymes, Anne-Marie Chapleau, ASMDQ, Georges Bohn, Carmen Gravel, Claire De-
mers, Colette Larochelle, Denis Petitclerc, Hermann Giguère, Mgr Jean-Pierre Blais, 
Maryse Duret, Michel Boilard, Minh et Olivier Pocquereau, Nicole Senécal, Réal 
Cloutier, Régina Lavoie, René Godbout, Sylvain Beaudet, Yolande Croteau, Yolande 
Mamelle, Yvette Roy. 
 

Même pour le plus pe�t don, un MERCI du fond du cœur ! 

Centre Biblique Har’el  
INFORMATIONS 

Campagne du Million $ 
 

 
 
 

Le 12 janvier 2024, le CBH a remboursé  
le prêt aux entreprises de 40 000 $ à Desjardins  

Janvier 2019 161 000 $ 

Janvier 2020 280 000 $ 

Janvier 2021 400 000 $ 

Janvier 2022 506 000 $ 

Janvier 2024 694 000 $ 

MARCEL DUMAIS, OMI OLIVETTE GENEST 

1 Deux décès / deux biblistes québécois 

  

Olivette Genest 
Théologienne, bibliste et sémioticienne, Olivette Genest aura 
contribué de manière substantielle au développement de la pen-
sée féministe dans le champ religieux, notamment dans le do-
maine des études bibliques. N.B. : J’ai fréquenté le Biblicum de 
Rome avec Olivette dans les années 1970; je l’ai accompagnée 
dans ses derniers jours à Vigi-Santé de St-Augustin. (Gérard Blais) 
  

Marcel Dumais 
Le père Marcel Dumais, o.m.i est décédé à l’âge de 87 ans, le 05 
novembre 2023. Il fut un infatigable chercheur de Dieu, dans les 
Écritures, dans les personnes et dans les événements. Il fut prési-
dent de la Société catholique de la Bible (SOCABI). 

2 Coffre de Balthazar 
Pour la 4e année, le Centre Biblique Har’el a lancé l’opération 
Coffre de Balthazar (vente de bijoux contenant un peu d’or ou 
d’argent). Grâce à la contribution de gens dans les RPA du voisi-
nage, le CBH a recueilli la jolie somme de 3 000 $. Merci aux 21 
donateurs. Préparez-vous pour l’an prochain ! En passant, nous 
sommes toujours en attente du « Cœur de l’’océan » (Titanic). 

3 Un troisième décès : P. Étienne Nodet OP  
Un autre géant du monde biblique vient de décéder : le Père 
Étienne Nodet, dominicain, professeur à l’École Biblique de Jéru-
salem. Étienne Nodet était bien connu du CBH. Lina Dubois et 
moi-même avons suivi des cours de ce bibliste chevronné.  
 
En 1974, Étienne Nodet rejoint la Maison St-Isaïe à l’ouest de la 
ville de Jérusalem, et il s’inscrit à l’Université hébraïque. C’est là 
qu’il étudie la société israélienne et se passionne pour l’histoire 
du judaïsme antique. Étienne s’attaquera à son œuvre majeure : 
traduire, contextualiser et annoter les Antiquités juives de Fla-
vius Josèphe, un historien juif qui a vécu à l’époque de Jésus. 
 
En 1983, lors du décès tragique d’Élias, Étienne Nodet me prêta 
généreusement sa jeep pour mener une opération de recherche 
de la dépouille de l’ermite d’Ain Farah dans le désert de Judée.   

4 Burkina Faso & CBH 
Le projet d’ouvrir un « Centre Biblique » à Manga au Burkina 
Faso connaît un nouveau développement. Dorénavant, notre 
matériel (livres & matériel liturgique) sera acheminé à la Confé-
rence épiscopale du Burkina Faso - Niger… qui fera elle-
même la distribution dans les divers diocèses de ces deux pays. 
Grand MERCI à tous nos donateurs, communautés religieuses, 
paroisses et individus (86) ! 
Note : 
Puisque le CBH ne fait aucun profit avec ces dons, nous accep-
tons volontiers une contribution des Institutions et des individus 
qui nous confient leur matériel pour l’acheminer en Afrique. 

LE COFFRE DE BALTHAZAR - RECUEIL DE BIJOUX 

La Terre, la Bible et l’Histoire 
 

Alain Marchadour et David Neuhaus, s.j. 
vivent tous les deux à Jérusalem. Ils se 
sont rencontrés tous les mercredis pen-
dant un an. Chacun a écrit son livre, 
Alain en français et David en anglais.  
 

Ce livre, écrit à « quatre mains », est 
courageux. Il aborde avec intelligence 
une question difficile : à qui la Terre 
Sainte ? Alain Marchadour s’en tient à 
une exégèse assez stricte des textes 
bibliques. En deuxième partie, il revoit 
la Terre dans la relecture chrétienne, 
puis dans les documents officiels de 
l’Église. 

P. ÉTIENNE NODET OP -  ÉCOLE BIBLIQUE DE JÉRUSALEM 


